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Dans cette situation, l'archeologue cantonal s'est limite essentiellement aux
questions administratives. Ainsi, la liste des monuments classes du canton s'est-elle

considerablement etoffeeentre 1950 et 1975, en particulier pour ce qui concerne la
ville de Nyon.

Une des oeuvres les plus discretes, mais aussi les plus utiles d'Egdar Pelichet fixt
la Constitution du fonds des archives des Monuments historiques, aux Archives
cantonaies vaudoises. II realisa le tri et la reparation par commune de l'abondante
documentation issue de l'activite de Naef et de son successeur dans l'ancien service
des Monuments historiques.

Denis Weidmann

HOMMAGEA CHARLES ROTH (1914-2001)

En pleine Deuxieme Guerre mondiale, 1'EcoIe des Chartes ä Paris publiait le

volume contenant les Positions des theses soutenues par les eleves de la promotion de

1941 pour obtenir le diplome d'archiviste-paleographe. Parmi ces textes figurait, aux

pages 93 ä 98, l'expose d'un jeune beende de l'Universite de Lausanne, Charles
Roth. Le tire en etait «Le cartulaire du chapitre de Notre-Dame de Lausanne».
Dans ces quelques pages a l'intitule peu spectaculaire etait en fait presente le fruit
d'un enorme labeur qui, a cause des restrictions imposees par la guerre et du coüt
eleve de l'impression, ne parut, chez Payot ä Lausanne, qu'en 1948. Ce fort volume
de XII + 763 pages constitue le tome 2 de la 3e serie des « Memoires et documents

publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande ». II ne fait aueun doute que ce

repertoire des biens et des droits du venerable chapitre de la cathedrale de Lausanne

est une des principales sources pour l'histoire du pays de Vaud au Moyen Age. Aussi

son importance n'avait-elle pas echappe aux historiens les plus connus du XIXe

siecle qui s'etaient penches sur le passe du canton. Frederic de Gingins La Sarra,

avec la collaboration de Francois Forel, president du tribunal du district de Morges,
et de David Martignier, un pasteur devenu libraire et auteur d'un tres valable

Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud, l'avait dejä
publie une premiere fois, il est vrai de fa^on assez approximative et fautive, en
1851, soit presque un siecle avant que Charles Roth ne remit l'ouvrage sur le metier
et en etablit une edition critique d'une remarquable rigueur et precision. Avec eile,
les chercheurs possedaient enfin un instrument de travail qui a dejä rendu de

precieux services ä plus d'un parmi eux. II lui manquait cependant un second

volume dont l'auteur avait prevu la redaction, mais qu'il n'aeheva jamais. Sur la
base de ses fichiers, une equipe dirigee par Jean-Daniel Morerod, professeur
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d'histoire medievale ä l'Universite de Neuchätel et ancien eleve du defunt, a

presque termine l'etablissement des trois index et de l'introduction codicologique

prevus par l'auteur et ainsi acheve son oeuvre en la valorisant encore.
Entre en qualite de conservateur des manuscrits au service de la Bibliotheque

cantonale et universitaire de Lausanne dont il fut par la suite le directeur adjoint
(1941-1967), on pouvait neanmoins esperer qu'il poursuivrait son travail
d'historien. C'est ce qu'il fit, mais brievement, en redigeant une excellente

contribution intitulee «Historiens vaudois» pour l'ouvrage anniversaire Cent

cmquante ans d'histoire vaudoise 1803-1953 (« Bibliotheque historique vaudoise »,

volume XIV, 1953). Cette etude d'une trentaine de pages fort denses a certes ete

completee par d'autres, notamment, en 1973, par Jean-Pierre Chuard, avec le

chapitre « Les historiens » dans le volume 4 de 1' Encyclopedic illustree du pays de

Vaud (p. 217-220), mais jamais remplacee ou surpassee. En effet, loin d'etre une
simple enumeration de noms et de titres d'ouvrages, elle situe les principaux
historiens vaudois, depuis la seconde moitie du XV1IP siecle, dans leur contexte
tntellectuel, politique et ideologique, tout en s'effor^ant d'apprecier la contribution
de chacun d'eux ä sa juste valeur, et cela dans une large perspective qui n'exclut pas

un penseur comme Alexandre Vinet. Double citoyen bernois et vaudois et parfait
bilingue, Charles Roth se distanciait clairement de ceux qui glorifiaient de fagon
excessive la periode savoyarde. II le fit entre autre en citant une lettre d'Henri Druey
oti celui-ci, en 1852, mettait brillamment en evidence les faiblesses de 1'Histoire du

canton de Vaud d'Auguste Verdeil, un auteur dont Charles Roth reconnaissait

cependant les indeniables merites. Mais de toute evidence il lui preferait son maitre
Charles Gilliard dont l'enseignement 1'avait profondement marque et dont il admi-
rait, ä juste titre, la connaissance parfaite des sources et la serenite un peu seche.

La s'arreta la contribution de Charles Roth ä l'historiographie. Avant meme la

parution de Particle precite, il s'etait attele, avec son directeur Alfred Roulin, ä la

publication, en 1952, de l'edition integrale des Journeaux intimes de Benjamin
Constant. Elle a fait autorite jusqu'a cette annee, celle de la parution du volume des

CEuvres completes qui leur est consacre. Pourtant Charles Roth ne portait pas
Constant sur son cceur. Aussi est-ce avec un soulagement certain qu'il se detourna
des etudes constantiennes pour cultiver un autre jardin et se perfectionner dans une
autre discipline, le fran^ais medieval et le proven^al. II y avait pris goüt des ses

etudes universitaires et son maitre Paul Aebischer, qu'il tenait en haute estime,

l'encouragea ä poursuivre ses investigations dans ce domaine. Son ami de longue
date Jean Rychner, professeur ä l'Universite de Neuchätel, l'influen5a dans le meme
sens, tant et si bien qu'il finit, en 1968, par succeder ä son maitre ä la chaire qu'il
occupa jusqu'ä sa retraite, en 1980. Ce parcours professionnel peut surprendre,
mais je pense que, malgre les effets du hasard et des contingences, il presente une
logique interne et que Charles Roth est toujours reste fidele ä sa vocation, celle

d'erudit qui, aide par une memoire rarement defaillante, s'interessait avant tout ä

l'etablissement et ä la lecture rigoureux des textes, ä la verification precise des faits
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dans leur contexte. Par contre il se mefiait foncierement, parfois de faqon excessive,

des speculations aventureuses, des constructions de l'esprit abstraites et des grandes
envolees rhetoriques. La prudence etait sans doute un de ses traits de caractere
dominants. Ce n'est done pas surprenant qu'il n'ait jamais mis le pied dans un
avion et qu'il n'ait jamais conduit une voiture.

Tout casanier qu'il etait, il s'interessait ä beaueoup de choses et ses gouts etaient

largement diversifies, que ce soit en litterature ou dans les arts plastiques. Quoique
conservateur de temperament, dans ses lectures et par rapport ä des ceuvres d'art, il
savait apprecier des productions memes avantgardistes. C'etait plus particulierement
le cas pour la ceramique ä laquelle il voua une veritable passion, surtout pendant les

dernieres annees de sa vie. A la fois collectionneur avise et critique estime, il se crea
dans ce monde particulier tout un cercle d'amis et de connaissances.

A une epoque oil la specialisation pointue et technologique triomphe meme
dans les sciences humaines, oil la pluri- et l'interdisciplinarite tant pronees peinent
ä compenser un deficit evident de culture generale humaniste et oil ce qu l'on

pourrait appeler le dilettantisme eclaire se perd, un parcours intellectuel et

academique comme celui de Charles Roth a quelque chose d'anachronique. Certes

enrichissant pour lui et son entourage, il avait aussi son prix: une production
scientifique peu volumineuse et l'abandon de la pratique du metier d'historien. On

peut le regretter, mais il n'en reste pas moins que ses travaux conserveront leur place
dans le patrimoine historiographique vaudois.

Alain Dubois

HOMMAGEAJEAN PIERRE AGUET (1925-2002)

Pour nombre de jeunes gens qui, dans les annees 70 et 80, ont etudie ä la

Faculte des Sciences sociales et politique de l'Universite de Lausanne, il y avait un
seminaire pour lequel on travaillait beaucoup, non par crainte d'une mauvaise

appreciation mais pour ne pas decevoir l'enseignant. Remarquable resultat

pedagogique auquel etait arrive Jean-Pierre Aguet! Assez rapidement, il a su

developper dans son enseignement un type de questionnement qui n'evitait pas

toujours le concours erudit, mais qui creait une atmosphere d'emulation dans une
relation de confiance oil chacun pouvait se lancer dans la discussion avec son
bagage intellectuel et ses preoccupations. Le seminaire n'etait pas un simple expose
plus ou moins habile, ponctue ä la fin par une intervention professorale; tout de

suite, la presentation etait interrompue par des questions, qui obligeaient ä preciser
une notion, un fait, ä reflechir a une relation de cause ä effet que l'on croyait
evidente... L'etudiant(e) voyait son plan d'exposition malmene, mais en meme
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